
LE REVEIL MUTUALISTE 

Le Congrès de Dunkerque 
II imprimera les directives des Assises nationales de Strasbourg 

Le Nord mutual is te , placé par s o n admi
rab le effort réal isateur à la tète de tout le 
m o u v e m e n t de solidarité sociale chaque jour 
Rf firme par une pu i s sance . accrue d a n s la 
France entière, se devait à lui-même e t à 
• a constante init iative dans la voie démo
cratique de c lamer s a volonté résolue de 
(voir aboutir s a n s c'élai l e s revendicat ions 
inscr i tes o a n s tous les 'Congrès et vibrant 
Bu coeur de s e s mil l iers de mil i tants . 

S a n s cosse penchée s u r l 'angoisse des 
in i sères ouvrières pleurant leur détresse 
B a n s les taudis foyers permanents de tu
berculose , de toutes les contagions physi
q u e s et morales , l 'Union mutuel le du Nora 
IB'est efforcée de parer à c e péril social e n 
Innovant l'édification de m a l s o n s à bon 
marché , garant i s sant à leurs occupants d e s 
condit ions de salubrité, de bien-être, de ré
confort et de sécurité, indispensables à la 
V i e productrice du pays e t à son action con
t inue vers une plus belle floraison. 

L'effort personnel , ou col lect ivement H-
friité, ne peut assurer l 'expansion effective 
pes sent iments altruistes souhaitée dans un 
Oomaine d'ample expansion. 

C'est pourquoi l'Union mutuel le du Nord 
f éc lame le vote et l'application rapides de 
l a loi d 'Assurances sociales , depuis long
temps promise et encore attendue. 

Cette quest ion des Assurances sociales 
forme la base solide, principale, du Congrès 
Hépartemental organisé pour le 4 juillet pro-
iehain à Dunkerque. 
v S a n s s e prétendre prophète, o n peut, à 
toonpsnr. prédire le vote consécutif à la dis
cuss ion , | 

Toutes l es Sociétés de secours mutue l s 
Bu Nord se prononceront pour l 'urgente ré
forme souhaitée . Nous n'en doutons pas . 
B i l e s ne peuvent s e déjuger. 

Et au Congrès national de Strasbourg, en 
Septembre prochain, toutes les Sociétés m u . 
maKste s de France s'uniront aux voles re

nouve lés de notre modè le organisat ion <ïu 
Nord, non p a s seu lement pour réclamer, 
mais pour exiger la prompte application 
d'une réforme trop longtemps différée. 

Le Gouvernement pourra-t-il rester sourd 
a u * voix pressantes de cinq mil l ions de 
mutual i s tes ? 

Certes, n o u s c o n n a i s s o n s les mult iples e t 
dél icats e m b a r r a s f inanciers de l 'heure pré
sente , m a i s peuvent- i ls être évoques c o m m e 
m o y e n dilatoire pour la réal isation d'une ré
forme susceptible d'atténuer l es c h a r g e s 
onéreuses pesant s u r les contribuables , 
s o u s forme d'ass is tance publique e t d'allo
cations coûteuses payables_par l e s c o m m u 
n e s , les départements et l 'Etat? 

En o e h o r s des notables économies ame
nées par la suppress ion de l 'ass i s tance pu
blique, la moralité et la dignité ouvr ières 
sortiront grandies et bienfaisantes au pro
fit collectif de la Nat ion, a tous l es points 
de vue. 

Le Congrès départemental de Dunkerque 
et le Congrès national de Strasbourg vont 
insister, nous croyons le savoir . sj*r ces rai
s o n s primordiales mil i tant en faveur de la 
prom#*> application de la loi d 'Assurances 
sociales , encouragement et s a u v e g a r d e ma
gnifiée de la vie travai l leuse . 

L'impulsion est partie, a u lendemain de la 
guerre, de notre Union mutuel le du Nord. 
Elle va s e renouveler et s e fortifier au Con
grès départemental de Dunkerque, dont l es 
décis ions pèseront d'un poids prépondérant 
s u r les résolutions d e l 'Assemblée mutua
l is te nationale d e Strasbourg et, à m o i n s 
d e faire litière des aspirations e t des v œ u x 
de mil l ions d'ouvrie»s, demployés , de pro
ducteurs organisés , le Gouvernement de l a 
République devra, avant peu. donner sat i s 
faction a u x u n a n i m e s réc lamat ions justi
fiées s 'é levant de toutes l es m a s s e s popu
laires et consc ientes de la France ejWièra 

E lysée P O L V E N T . 

La Fête Anniversaire 
des Anciens Brigadiers 

et Caporaux 
( ' «NE BELLE MANIFESTATION A LILLE 

Dimanche, après l'imposante cérémonie du ci
metière de 1 Est, à Lille, où fut inaugurée une 
plaque de marbre perpétuant le souvenir de ses 
membres disparus, la Société do secours mutuels 
des Ancienr, Brigadiers, Caporaux et Miltaires 
classés de Lille et environs, a célébré le vingt-
huitième anniversaire de sa fondation par un 
banquet familial et démocratique excellemment 
servi au Café Rose, place Simon-Volant. 

La belle et spacieuse salle, bien éclairée et 
aérée, était déooiiée d'un massif de plantes vertes 
fct de fleurs naturelles, surmonté par les claires 
pouleurs nationales du drapeau de la Société. 

Un superbe bouquet d'oeillets et de roses fut 
Offert aux Dames et à chaque convive, à la vive 
satisfaction générale et grâce à la générosité 
d'un membre de 1 Association, fleuriste do pro
fession et mutualiste de conviction. 

Le mnu copieux, substantiel et délicat, tut sa
vouré et apprécié avec un appétit aiguisé par la 
plus aimable cordialité. 

Beaucoup de sociétaires étaient venus avec 
leur femme et leurs enfants, futurs mutualistes 
fervente et élevés dans les principes d'effective 
solidarité. mt< 

m Q p AmicaU» arases étaient .présida» par 
3L Z)BBouy."Rc<?-p<&ident de- l'Union mutuelle 

du Nord, remplaçant M. Georges Petit, président 
de la Fédération nationale, qui avait exprimé 
nés regrets 4e ne pouvoir assister a la fêle. 

M. Degouy avait à sa droite M. Savaëtc. pré
sident honoraire de la Société, et a sa gauche 
le dévoué président actif, notre ami Romain Cat-
tieuw, administrateur de l'Union départementale 
et délégué à la Commission cantonale d'assis
tance. 

A la table d'honneur étaient placés les mem

bres du. bureau de l'Association et le rédacteur 
du « REVEIL MUTUALISTE ». 

La plus coramunicativo gaité n'a cessé de ré
gner pendant toute la durée du repas. 

LES B I S C O U R S 
Au dessert, lorsque le Champagne pétilla dans 

les coupes. Romain CATT1EUW prit la parole. 
Il rappela l'émouvanto cérémonie du matin et 
dit quïl s'est fait un devoir d'honorer et de 
saluer la mémoire des sociétaires décédés depuis 
la fondation du groupement, ou tombés à la 
guerre, comme aussi de remercier, au iiqgn de 
ja Société, les parents et amis qui étaient venus 
assister à l'inauguration de la plaque comme-
morative des regrettés dispurus. 

Parlant de cœur et d'abondance, Romain Cat
tieuw remercie maintenant les dûmes présentes 
au banquet d'avoir bien voulu venir en si grand 
nombre rehausser par leurs charmes et leur sou
rire l'éclat de la fête anniversaire de la Société 
des Anciens Brigadiers et Caporaux. / 

Il excuse M. Georges Petit ; M. Broyant, re
tenu a Paris par des devoirs professionnels ; 
salue son estimé collègue au Conseil d'adminis
tration de l'Union départementale, M. Degouy, 
et remercie M. Savaëte, le sympathique prési
dent honoraire, de l'intérêt qu'il ne cesse de 
porter à l'Association. 

Ensuite, Romain Callieuw adresse ses senti
ments de gratitude à tous ses collaborateurs, en 
particulier au dévoué secrétaire-trésorier Prosper 
Biaise, et félicite chaleureusement lo « RÉVEIL 
MUTUALISTE » pour l'action vigoureuse qu'il 
mène dans lo pays en faveur des principes de 
soldante agissante et do la loi d'Assurances so-

•fciaH» "' *"»— ' TS *~ < 
U-*appo!!e que pendant la .guerre, IflfeSociété 

dont il est le président a fourni la jjreuiwm a Sé
rielle des sentiments altruistes oui raniment en 
versant à la femme de chacun de ses adhérents 
mobilisés 5 francs nar mois. 

Puis, au milieu des applaudissements do toute 
l'assistance debout, Romain Cattieuw déclare 
qu'il est heureux d'avoir été désigné pour re
mettre a son ami et fidèle collaborateur Prosper 
Biaise lu Médaille des Assurances Sociales. 

11 épingle l'insigne sur la poitrine de M. Biaise, 

lui offre un magnifique bouquet et lui donne 
I accolade, tandis que toate la salle crépite d'ap
probations prolongées. 

Après un sonore « vivat ». chanté par tous les-
assistants en l'honneur du nouveau décoré, M. 
SAVAËTE exalte les mérites et les bienfants 
ne la Mutualité. • J e suis dit-il, le dernier 
survivant des cinq fondateurs de la Société des 
Anciens Brigadiers et Caporaux, mais Je me 
félicite de voir notre œuvre en bonnes mains, 
florissante et en voie dé* développement continu.-

M. Savaëte rend un hommage emu à lï mé
moire de ses compagnons disparus puis, portant 
1 idée mutualiste sur un ample terrain, il exprime 
le vœu de vivre encore assez longtemps pour 
pouvoir saluer la Mutualité universelle, exerçant 
partout ses bienfaits, dans la parx, la concorde 
et la fraternité, sans distinction ae frontières ni 
de nationalité. 

M DEGOUY explique et regrette l'absence de 
M. Georges Petit, qui l'a chargé de venir appor
ter, au nom des 857.000 mutualistes du Nord, 
inscrits a l'Union départementale. l'assurance de 
ses sympathies a Romain Cattieuw, pour son 
inlassable dévouement a la grande œuvre de 
solidarité sociale. Il associe a ces félicitations 
M. Prosper Biaise et loue lexcellente propagande 
du < REVEIL MUTUALISTE » dans toute la 
région du Nord. 

Dans une éloquent» conférence a la fois 
attrayante, instructive et persuasive, M. Degouy, 

'fréquemment applaudi, expose le caractère et 
le but de la loi d'Assurances Sociales, telle 
qu'elle est conçue et doit être appliquée par la 
Mutualité, qui sera le plus actif facteur de son 
fonctionnement, comme elle fut l'inspiratrice de 
son principe, toujours-pratique par elle. 

La grandiose réforme prochaine sera le dé
veloppement obligatoire de l'action des Sociétés 
de secours mutuels qui sont éduquëes, préparées 
et qualifiées pour la faire vivre. 

Il y a en France 22.000 Sociétés de Secours 
Mutuels, groupant plus de cinq millions d'adhé
rents, avec une fortune sociale dépassant cinq 
milliards de francs. Cette riohe et formidable 
armée mutualiste, disciplinée et parfaitement 
organisée, s'offre â mette sur pied et a rendre 
viable la loi d'Assurances sociales. Comment lui 
trouver un auxiliaire plus précieux et plus désin
téressé î 

La Mutualité est devenue une puissante orga
nisation véritablement sociale et eue entend rem
plir son rôle a la tête du nouveau régime de 
protection ouvrière que va instaurer en France la 
mise en vigueur du projet de loi déposé à la 
Chambre, en 1921, par M. Daniel-Vincent, fer
vent mutualiste et président d'honneur de l'Union 
du Nord'. \ 

M. Degouy termine son éloquente conlérence 
en demandant à ses auditeurs d'assister en 
grand nombre, le dimanche 4 juillet prochain, 
au Congrès départemental Ae Dunkerque qui 
a inscrit, au frontispice de son programme, la 
loi d'Assurances Sociales. 

En vertu des pouvoirs qui lui ont é(é conférés 
par lo Gouvernement de la République, M. 
Degouy exprime sa joie de décerner à son ami 
Romain Cattieuw la Médaille des Assurances 
Sociales. 

Toute l'assistance approuve d'enthousiasme 
cette distinction méritée et chante un « Vivat » 
chaleureux. 

D'une voix puissante, M> Biaise entonne le 
« Chant Mutualiste ». repris en-chœur, au refrain 
par l'assemblée entière. 

Des artistes amateurs se firent ensuite enten
dre, applaudir et terminèrent sur une note gaie, 
.vibrante d'allégresse, cette belle fête démocra
tique, de caractère essentiellement mutualiste, 
dégagée de toute opinion politique, philosophique 
bu confonlessiomielle. 

C'est ce^tui fuit la beauté et la grandeur de 
cette réconfortante fête familiale, vivant symbole 
des principes altruistes diffusés dans notre 
Nord démocratique et travailleur, 

o 

Décisions du Conseil 
d'Administration 

de l'Union Mutuelle du Nord 
Lo Conseil d'administration de l'Union dé

partementale d e s Sociétés do secours mu
tuels du Nord s'est réuni le samedi 26 juin, 
sous la présidence de M Georges Petit, pré
sident, assisté de MM. Edouard Duquennc, 
commitîsuiie général ; Adolphe Duvivier, 
vice-président ; Desnrjsspaux, secrétaire gé
néral ; Gorbaux et Vau de PUtte, trésoriers; 
Hauwelle, archiviste. 

Lo procès-verbal de la dernière réunion 
est adopté sans observations. 
•-M; le président •> MM une- ccir»viuiiica*4eri 
intéressante concernant !a clinique de am-
termite qui dott'ôtro constcui îe . 'rue Paftau, 
à Lille. Puis il donne lecture d'un télégram
me de M. le Ministre du Travail assurant la 
Mutualité du Nord et la Mutualité Française 
de son indéfectible dévoouement. 

Le président présente les condoléances du 
Conseil d'administration a M Pannard, qui 
vient de perdre son beau-frère. Puis il nom
me M Pannard correspondant à Paris de 
l'Union départementale. 

Effectif*. — M. le président donne les ren
seignements concernant la situation de ta 
MutuaMté dan» le Nord S la date du 1er jan
vier 1926. Il y avait, à cette date, 273.622 mu . 
tuallstes dont 254.225 adhérents à l'Union. 
Ces effectifs seront augmentés des renseL 
gnements non encore parvenus d'un certain 
nombre de sociétés. 

L'encaissement des cotisations est tout A 
•tait satisfaisant 

L.3 Conseil adopte ensuite les modifications 
aux statuts rendues nécessaires par là de
mande de reconnaissance d'utilité publique. 

Congrès de Dunkerque — M. le président 
rend compte de l'organisation du Congrès 
de Dunkerque. 

MM. Raoul Péret, Durafour, Gaston Rous
sel, Valadrer, Loucheur, Mahieu, Hudelo, 
préfet du Nord, assisteront au Congrès. 

De nombreux trains spéciaux dont les °o-
raires sont arrêtés conduiront à Dunkerque 
et a Malo une foule énorme de mutualistes. 

Le banquet réunira plus de 800 adhésions. 
D'autre part, les troupes de la garnison ren
dront les honneurs militaires au Ministre 
du Travail. Les Municipaltés de Dunkerq-;a 
et de Malo n'ont rien négligé pour que le 
plus grand éclat soit donné à cette manifes
tation. 

Le Conseil adopte ensuite les rapports sur 
la contribution volontaire, sur les habita
tions a bon marché, sur le3 modifications 
nécessaires à la loi du 1er avril 1898 et sur 
les Assurances sociales. II désigne comme 
rapporteurs MM. Vanlaer, Duvivier, Vao.de-
putte et Saint-Quentin. 

Habitations à bon marché. — Le Conseil 
désigne M. Georges PETIT, Président de 
1 Union commme représentant des sociétés 
de secours mutuels au Comité de patronage 
des habitations a bqn marché. 

Assemblée générale. — Le Conseil examine 
ensuite un certain nombre de questions qui 
seront posées à l'assemblée générale et ar. 
rète les réponses qui seront faites. 

Congrès de la Mutualité. — Le Conseil ar
rête les termes d'une circulaire a adresse? 
aux Sociétés a l'occasion du XVIe Congrès 
Triennal et National de la Mutualité Fran
çaise qui se tiendra à Strasbourg du 20 au 
26 septembre. 

M. Georges Petit, président, fait une corn-
mumcation au Conseil, relative aux accora s 
passibles avec la Caisse de compensation 
Ls Conseil charge M. Edouard Duquenne 
de faire un rapport sur cette question l e » 
d'une prochaine réunion du Conseil 

Le prochain Congrès National — Le Con
seil est saisi de la question de savoir s'il y 
a lieu de demander que, pour la première 
fols ait lieu à Lille le Congrès-national ae la 
Mutualité en 1929. 

M. le président met au courant les mem
bres du Conseil de l'importante dépense oc-
casionnée par ce Congrès qui obtient tou
jours de très importantes subventions du 
département et de la vilie où il est tenu. La 
question fera l'objet d'un débat plus com
plet à la prochaine séance du Conseil d'ad
ministration. 

Entin le Conseil décide que le Vile Con
grès annuel de la Mutualité du Nord se tien
dra à DOUAI, en 1927. 

LE REVEIL AGRICOLE 

U s Tourteaux et le Rendement en Lait 

La Mutualité 
et les Assurances Sociales 

CONFÉRENCE DE M. ' « . O R G I S PETIT 
A LA S O R B O N N L 

Ainsi que nous l'avions annoncé, M. Geor. 
gea.Pet i t . présfdent de la Fédération natio
nale do la Mutualité française et de l'U
nion départementale du Nord, a fait a la 
9orbonne, à Paris, 1© samedi 19 juin, une 
conférence sur les Assurances sociales. 

MM Raoul Péret et Durafour devaient pré
sider ectto manifestation mutualiste, mais 
en raison de la crise ministérielle. i l s ont 
dû s e faire remplacer par M. Gaston Boustel , 
directeur de la Mtualité au ministère du Tra. 
vail. 

Le vaste amphithéâtre de la Sorbonnc suf
fisait a peine à contenir raffluence se pres
sant à cette réunion. 

Prirent d'abord la parole MM. Gaston 
Roussel, Jules Vergue, président de la Fédé
ration mutualiste d<> la Seine • Paul Strauss, 
sénateur, ancien ministre de l'Hygiène et do 
la Prévoyances Octales. 

Puis , M. Georges Petit, fréquemment ap
plaudi, a expose, développé avec i-larté et 
urèajs*. 1 * vôW*do fa» Ms**rStp tendant !J*ppU-
«atton de** la l o i d'AssWancfes sociales; 

« "St Cette l o i . dif-U Cn conclusion, lïc con
tenait pas les modifications proposées par 
le Conseil supérieur de la Mutualité, la mu
tualité française ne pourrait donner son con
cours à son application ». 
, Des délégués de toutes les Unions dépar

tementales de France assistaient à cette con
férence et ont donné leur entière approba
tion aux énergiques et nettes déclarations 
du Président de la Fédération nationale. 

Les aliments concentrés, farineux, tourteaux, 
etc., jouent en matière d'alimentation le même 
rôle que les engrais complémentaires dans la 
fertilisation des terres. Ceux-ci ne dispensent pas 
d'utiliser du fumier, ceux-là- ne dispensent pas 
non plus de donner aux animaux des racines, 
fourrages verts, foin, etc. Ils interviennent d'une 
laçon très utile en introduisant sous un faible 
volume, dans les rations ordinaires, une forte 
proportion d'éléments très assimilables. 

Or, les femelles en lactation ont besoin d'une 
alimentation fortement azotée : une bête du poids 
de 550 kilos, donnant 15 litres de lait, doit ainsi 
recevoir de 16 à 1.800 grammes ae matières pro-
toiques par Jour, cest-â-dire 5 â 600 grammes 
de plus qu'en contiennent les aliments ordinaires 
de la ration. 

On pourrait enrichir cette ration par des 
grains, de l'avoine par exemole, mais son prix 
est élevé, le cultivateur a ràtérôt, dans les con
ditions économiques actuelles, à la vendre sur 
le marché, d'autant que son utilisation, en rai
son de sa teneur moyenne en azote, n'est pas 
rationnelle. 

L'aliment azoté le plus riche et, toutes pro
portions gardées, le plus économique, est le tour
teau qui provient de l'expression des graines 
oléagineuses, qui, d'une part, lournissent des 
huiles comestibles ou industrielles, de l'autre des 
sortes de galettes, encore appelées panis. nou
gats, etc., suivant les régions. 11 est d'un emploi 
commode et bien accepté par les animaux. Nom
bre d'agriculteurs pensent qu'il ne doit servir 
que pour compléter les rations d'hiver, compo
sées de loin et de racines ou Ce pulpes : il est 
non moins indispensable dans le cours du prin
temps, et surtout en élé, lorsque les fourrages 
deviennent ligneux, moins nutritifs. 

De même en fin de saison, a la suite des pluies 
d'automne, l'herbe est souvent abondante, mais 
gorgée d'eau et de faible valeur alimentaire, il 
est nécessaire encore de donner des tourteaux 
aux vaches laitières. 

LES MEILLELKS TOURTEAUX 
POU» LES FEMELLES LAITIERES 

Certes, les tourteaux sont d'un prix fort élevé : 
ils restent cependant d'un emploi avantageux. 
Ceux de coprah, arachide, colon, sésame, pal-
mist et Un sont le3 plus recommandables et 
aussi les plus utilisés. Bien préparés, ils sont 
consommés avec plaisir par les animaux et a 
dose convenable U kilo à 2 k. 500 par tèto et par 

Jour ne communiquent ni au lait, ni eu beurra 
un goût qui puisse en déprécier la valeur). Pa» 
contre. Il faut se méfier des tourteaux de cru
cifères, qui donnent au lait un goût acre celui 
de colza, cependant, n'a pa3 ott inconvénient 

Le tourteau d'arachide — marque Rubitmir 
extra blanc, — mérite une mention sBeeials ' 
c'est le plus riche de tous les tourteaux^n ma-" 
tières azotées (46 %) : U contient aussi une bonna 
proportion de graisses et de matières aiinéralesT 
On 1 administre sous forme de buvées. ou mieux 
en soupes épaisses obtenues cn délayant te tour-
iî£? r i £ m t e n „ "oudro grossière dons de l'eau 
Uède. Pour éviter au premier abord toute dîffï 
eulle. on introduira lo tourteau progrœsivemen. 
f a n s ,1a ration en forçant la dose chaque îour 
jusqua ce que les animaux soient bien aabitues' 

Le tourteau de palmiste n'a pas une influence 
marquée sur le rendement en lait, maiT u «m? 
favorablement sur la production de la mat!S« 
grasse. On doit le préparer a l'eau froTde eL 
comme U est assez difficilement accepté au <?£ 
r̂ >, SïVe,s a r y . m a u x . ?" le rera entrer peu a 
ahmeins! "' e n te m é l a n P e a n t à d'outreS 

prix3 est^elevé-!1® "* * * " ^ a p p r é c l é - m a * *>«> 

l a ^ s l é ^ e t Z C S f , r a
l
h ' . s u l v a n t G a m l a > u augmente la stcieuon du lait, sa richesse en r*>tirr*, »t 

i f f i t H i ^ - t Ce"fiVci •««• ^ u r e n a g r é a w | - £ 
s a S tiùl ?-LSfr^u t "*:°nimandabTe oour la 
saison cl été, car a donne .un beurre ferme. 
COMMA1VT F.URE L'ACHAT DES TOURIEAUX 

Que le cultivateur achète dirertempni , » » « . 
du fabricant, ou par l ' i n U r m X ^ ^ ^ S r u l ! 
gociant en tourteaux, il réclamera sur factuS 
les garanties suivantes : «acture 
rtm-î r i f e t é et bon état de conservation du pro-
dutt tobsence.de rancissement et de m o i s i s s u r e 

2» Taux minimum X: matières azotées 
à" Taux de matières grasses. 
Cela correspond a l'achat sur analyse do mar

chandises loyales et marchandes, comme on la 
fait couramment avec les engrais chimiques 

Les syndicats agricoles interviendront utile
ment pour procurer â leurs adhérents des tour
teaux alimentaires aux meilleurs condition-! di 
prix et de qualité. Cette forme nouvelle et inté
ressante do leur activité, rendra aux éleveurs et 
producteurs laitiers les ménir-s services que ceux 
déjà obtenus pour l'achat des engraki en oora-
c u n - LABOR. 

Le Jardin en Juillet 
Juillet est te mois le plus chaud de l'été ; c'est 

souvent aussi lo plus orageux, le mois de pleine 
production et celui des grands arrosages pour le 
jardinier. m 

Les travaux sont eBcore nombreux et très di
vers : ils consistent à maintenir d'une layon 
soutenue la propreté par des binages, des sar
clages et des ratissages. No pas ménager les 
arrosages lorsque le temps est sec, et faire la 
chasse aux insectes nuisibles. 

SEMIS ET PLAJVTATIONB 
Les semis à luire sont peu nombreux. Certains 

ont cependant une réelle importance pour assu
rer l'approvisionnement de la fin de l'aimée cou
rante et du- printemps. 

Planter en terrain frais et bien fumé céleri, 
pour récoller eu octobre et novembre. 

Ixs chicorées frisées et scaroles M sèment cn 
pleine terre, eu pépinière, pour mettre en place 
en août et récolter de septembro a novembre. 

Repiquer choux-fleurs et choux prévenant des 
semis de mai et juin. Arrosage copieux pendant 
les chaleurs. Semer variétés hâtives de choux 
navels, rutabagas et choux raves, pour récolter 
en septembre-octobre. 

Mettre cn place poireaux provenant du semis 
d'avril. 

On peut tenter de semer en pleino U n e lin 
juillet, en terrain frais, variétés hâtives de pois, 
pois caratlacus, Prince Albert, Merveille d'Amé
rique. 

RECOLTE 

nS"&que lesitcinsfe'rtrnîrtencem'à-B'iûrirî on 
effeuille ' complètement les fruits, en commen
çant %$r la base. 

ECHOS ET INFORMATIONS 
LE CONTROLE SLR LA PROPRETE DU LAIT 

Depuis le 1er janvier 1926, le service des frau
des de la Seine a prélevé tx échanUUons do lait 

chez les nourrisscurs crémiers, crèches, (rares 
d'arrivage, dépôts do ramassage et chez les pro
ducteurs approvisionnant ces dépotL. 

Lo lait des crèches et dépôls do ramassage n'* 
donne lieu a aucune observation. Chez les nour-
risseurs et crémiers, quatro échantillons ont étti 
reconnus mouilles avec de leau sale deux 
échantillons malpropres et deux contenant des 
colibacilles ont été prélevés chez les produc
teurs. La vvute du lait a été interdite chez ces 
derniers. 

LES EMBLAVEMENTS 
EN RACINES SLCKIERES 

D'à pi es l'enquête du Syndicat des Pabricarrl» 
de Sucro sur les ensemencements de betteraves, 
faite a la date du 5 juin, la superneie ensemen
cée cette année serait de ?-̂ 0.3-ÎO hectares, contre 
214.300 l'an dernier. L'accroi£sement ressortirait 
ainsi a B.ôoO hectares environ. 

A CAEN LE KILO DE PAIN PESB 
S00 GRAMMES 

lia singulier arrêté du maire de Caen spécifie 
que : « L obligation de la vento au poids n'est 
pas applicable aux pains d'un kilo ou d'un poids 
inférieur, sans que la différence entre te poids 
annoncé et le poids réel puisse excéder '.Xi %. » 

Et il est question du pain courant consommé 
par 95 % de la population. 

UN NOLVEVU SUCRE : LE LÊVULOS* 
Le « lévulose », que l'on extrait du topinaxo* 

bour, a un pouvoir sucrant double de celui du 
sucre do betterave : mais il a le défaut d'absor
ber l'humidité de l'air, ce qui nuit a sa facile 

a laiculture do ,la betterave. 
CytvCOURS D'ARRACHELSES MECAJVIQISS 

m DE LIN 
Go concours, orsanisé par l'Office départe 

mental do la Seine-Inférieure et l'Office régtonal 
du Nord, aura lieu à la ferme de Vattelot-sous-
Beaumont le mardi 13 juillet 1026. Il fait suit*» 
à un concours semblable qui eut lieu l'an derniee 
dans le département du Nord, a Wambrechies» 

CYCLISME 

Après notre I lm e Critérium 
GycHste (Amateurs) 

du Nord de la Franee 
JJiUivemcnt nous avons rendu compte hier à 

W>* lecteurs du magnijique succès remporté par 
poire belle épreuve, succès populaire et sfiortU 
dépassant même nos espérances les plus optU 
fuistes. 

Ija première impression que nous avions 
^prouvée et traduite, est aujourd'hui con/irm<!e 
•ar les lettres de félicitations que nous avons 
reçues de nombreux gporti/s. Nos confrères : Le 

: Dépôchem le Progrès du Nord, le Journal de Rou. 
ttaix, VEcho-du-Sord, l'Echo des Sports, l'Auto, 
commentent en termes élogieux notre superbe 
manifestation qui a battu de loin tous les re
tords établis a ce jour dans le Nord au point de 
Bue compétiteurs et surtout d'affktence. 

Partout dans les localités traversées à Douât, 
tt Cambrai, à Denain. à la Croix d'Anzin, a St-
\Amand ce fut la cohue pour voir défiler les « le
vraut* » qui soulevèrent au plu» haut point l'en-
thousiasme. Il est vrai que le sport cycliste est 
leertes le plus populaire et le mieux goûté des 
masses parce que permettant la fuste apprécia
tion de l'effort incomparable fourni par ses pra
tiquants 

En écrivant ces lignes nous revoyons les fou^ 
tes frémissantes des contrôles, les millier* de 
personnes massées à Denain. â Lille, à Varrivée 
partout, sur le parcours nous revoyons les cou
reurs lutter pour la gloire, stimulés par les ap
plaudissements des foules. Comment n'éprouve-
rions-nous pas une ligitime fierté d'avoir â feux 
reprises, soulevé cette année encore dans toute 
la région du tford" un tel courant de «vmtwPu's 
peur le sport, un enthousiasme si MHrant. 

Cette complète réussite dérive, personne n'en 
doutera, d'une orj/anttatton impeccaole, ainsi 
que nous l'avons signalée. Rapidement nous 
muons adressé tous nos remerciements a ceux 
oui avaient bien vouai nous assurer de leur 
concours bénévole. Malheureusement un nom 0é 
intimement a l'histoire sportive du Nord a sauté 
é la composition, celui de notre ami M. le doc
teur Penant, qui collabore avec compétence au 
service médical de chacune de nos organisa-
ttont. Nous nous en excusons et le prions de 
mroire a nouveau à notre entière reconnaissance. 

Nous nous plairons a renouveler nos remet-
•temsnta aux membre* de PU. V. P., A M. Gau
thier, chef-déUqué sportif oui, avec sa haute 
compétence, dtrigea la course de main de mal-
V» ; à U. le docteur Lmttgneaux et Marcel Ro-
geau. étudiant en médecine ; eux généreux 
sportsmen qui ont doté l'épreuve d'intéressantes 
primes , à toutes les sociétés qui nous ont ren
du un signalé service en oraanisant tout au long 
tu parcours un service d'ordre irréprochable, de 
mime que les gendarmes et agents de police ; 
M * mun*J*>aJ»*** v à M. Clarion qui a procédé 
» l'installation des tribunes ; an Club des Vingt 
sU\ n—fci ai t\kl kfmm '"—"'E-ITfrT*'*» ** *m*^ 

En résumé, merci à tous de tout cœur et à l'an 
proehain pour le numéro IV. INTERIM 

CE QUE OIT LA PRESSE 
Voici cornaient pairie de notre épreuve Le Prê

tre* du Nord sous la signature do J. Houseau : 
Notre confrère « Le BéveU du Nord • » lait un 

brillant coup double cette année, arec ses deux 
critériums, disputés à un mois d'intervalle. 

Nous avens rendu compte de la première de ces 
épreuves et nous en avons sijpnalô le succès. Au
jourd'hui, la tacne est a recommencer, car lo Cri
térium des Amateurs, organisé par notre sportif 
confrère, a dépassé les prévisions les plus opUmis-
tes qu'on avait pu formuler. C'est un plaisir pour 
tous ceux qui soutiennent la cause sportive que 
de voir de tels efforts si bien récompensés. 

Nous disons que le troisième Critérium du Nord 
de la France (Amateurs) a connu le succès : for
mule banale, pourrait-on dire, dont il s'agit d'éta
blir le bien-fondé. 

Nous n'aurons aucune peine h convaincre les 
plus incrédules en disant que sur tout le parcours 
et notamment a l'arrivée, la foule s'est amassée, 
très nombreuse, pour applaudir les coureurs, en 
sienalant. d'autre part. 1 importance du lot des 
engagés — 165 — et des partants — 149 — et en 
laissant ressortir la moyenne horaire du vainqueur 
(environ 30 kilomètres), ce qui établit la valeur du 
sport pratique.. _ 

De la « Dépêche >, sous la signature de M. Pou
let : 

Le troisième Critérium Cycliste du Nord, réservé 
aux amateurs a été disputé dimanche, sur l'itiné
raire suivant : LUlê  Cambrai. Denain, valencien-
nes, Salnt-.\mand. Cysoing. Hem. Lille. 

Cette beUe épreuve, due a 1 Initiative de notre 
confrère • Le Réveil du Nord », a obtenu un très 
Joli succès populaire et sportif. Un monde fou se 
pressa le long des routes suivies par /les reutiers 
de valeur, oui s'étalent engacés au nombre de 140 
dans cette dure course. 

Du • Journal da Roubalx a. sous la signature de 
M. Van Waterloo : 

Le III* Critérium Cycliste (Amateurs) du Nord 
de la France, organisé par le « Réveil du Nord », 
a connu le plus brillant succès. 

On verra par les résultats, que nos • Jeunes » 
se sont bien comportés et la moyenne de 98 klm. 
•J20 a l'heure qui fut enregistrée sur de» routes 
asse zdures, est particulièrement édifiante. 

Ce fut une épreuve très disputée et longtemps 
Indécise et au cours de laquelle on constata de 
nombreuses crevalsonS/-Cest ainsi que furent tour 
& tour éliminés de bons coureurs, qui pouvaient 
pourtant prétendre aux places d'honneur. 

De « L'Ëohs de» Sports » t 
Le y Critérium (Amateurs) du Nord de la France, 

disputé sur le pracours Lille, Douai, Cambrai, De
nain Valenclennes Condé, LlUe. s obtenu un 
triomphal succès. Et il convient, de féliciter notre 
cof»fr\re • Le RéveU du Nord • pour l'organisation 
partait* de SOI) épreuve. 

LES PRIMES DE VIEUXXONDE 
Les primes offertes n»r l'E.S.V. Condéenne sont 

gagnées comme suit : 
Bolen 60 fr. et 90 fr. comme premier coureur de 

l'E S V.C. Viennent ensuite dans l'ordre pour les e 
autres primes : A. LauTerrier,. R- Dejonghe, ai. 
Ravoskl, L Masson et A. Bottiers 

CONTROLE D l LA CROIX D'ANZIN 
Parmi les personnages officiels présente a l'arri

vée ds la course, U y a Ueu de signaler, en dehors 
de ceux cites trier : MM. Thiétara, maire d'Anzin; 
Marlssal conseiller municipal d'Anzin : Raoul, 
commissaire de police d'Anzin. 

U y a lieu de féliciter tout particulièrement les 
membres de l'union Sportive Anzinolse. qui assu
rèrent le contrôla • MM. salens. Lamonniex. Bélu-
rtée. etc..-

KARATUM 
Dans le classement, nous avons Indiqué pa» er

reur qu'Alfred Lsuverrler montait une eloyelsit» 
RVSSEU Lo syorpsthlaue eoureur a»alt confié ses 

permit de faire au cours do la randonnée uo ex 
cellent travail et de se mettre en relief â maintes 
reprises Voici donc maintenant la chose mise au 
•état» 
wt^'&svsy!inrt/Stf%w9/s/*)W*vswvwm'*v<i!W&%*mta. 

^SS'UnORDISTE" 
VAiTDEEHlE&HEÏî, vainqueur du 
Critérium est en vente a : 

LILLE, Perthame, 122, rue Colbert. 
HARÎTES, Boecioillon, Beïvallez. 

^ty%^fs/sywsy*/sy9^wst^w%rst^%^sy^s^v*ys^mfn 

Le III* Critérium régional du " RéveU 
du Nord " qui s'est disputé le 2 3 mai 

dernier est homologué 
P A S S E Z A L A C A I S S E 

Voici ci-dessous le classement définitif 
/homologué par l'U.V.F. : 
' 1er Adolphe Van Bruaene, 2.500 francs, 

dont 50 francs des produits G1BBS. 
2e Armand Van Bruaene, 1.000 francs. 
3a Léandre Ghyssels, 500 francs. 

4e Louis VanderaspaHlo, 300 franc*. 
6e M a u r i c e Deoierco, 250 f rancs . 
Du 6e au 15e. ohaoun 200 francs : GoethaJs 

Félix, Alfred Lauverrier, Albéric Vanden 
berghe, Maurice Vercsuner, Marcel Radenne, 
Calcul, Sormaeit Maurice, Maurice Bar, 
Emile Cardot, Julien Perrato. 

Du 16e au 35e .chacun 100 franc* : Alexan
dre Juken, Watel Louis, Declercq Jérôme, 
Verschâtre Rémi. Vandaele Joseph, Colsae» 
Henri, Coulon Joseph, Demoor Lucien, Vam-

Êouck Gustave. Vertxiesch Léosi^ Sanctorum, 
•uthieux MSctoel, Lampaert Georges, Pat-

tyn Marceau. Panse Pierre Desmettre Al
bert Cacon Henri, Détester Julien, Tifers 
Louis, Flinois Alexandre. 

Une prime de 50 francs est attubuée a 
chacun des coureurs suivants : Blondlau, 
Luichx, Jombext, Speer, Bonté, Meignotte, 
Dubois Butez, vain Brussel, Castelain Char
les, Brun, Deroubaix Coppens, Poli . Cha-
banne Lallez, Devilder, Pinaxdel, Crespel, 

Prime de 20 francs offerte par M. CHAM
PION, A Maurice Sotinaert. „,„„—,», 

Prime de 26 francs offerte par Ml BOUTRY 
à Maurice Bar. 

Compteur de vitesse, offert par LILLE-
AUTO. A Léon Vennesch. 

Noue donnerons -Jltériaurement les noms 
d e s bénéficiaires des primes d« Dunkerque 
et d'Armemieres. 

Les coureurs nommés plus haut peuvent 
toucher leur prix et prieaes A partir de ce 
Jour «n nos bureaux, 186 bis, rue de Paris, 
de 9 heuses a midi et de 14 heures à 13 
heures. 

LE GRAND P R I X 
D E LA VILLE D E D U N K E R Q U E 

Brillante Victoire d'Impines 
sur cycle RYSSEL 

Lo Grand Prix Cycliste de la Ville ds Dunkerque 
couru dimanche sur un circuit de 8S klm. A bou-
cler quatr^loia^^llnt_najafl8,auccfl». 

Une foule considérable assista au départ et a 
l'arrivée qui eurent lieu rue de Paris. 

Après une course menée très rapidement, on en
registra les résultats suivants : 

1er Impines, du Vélo Club DuTiVerquois. sur 
Cycles RVSSEL, 3 a. 24 -, 2e Jacob. Vélo Club Dun-
kerquols. 3 h 'J4 : 3e Jlomez, Pédale Dunkerquoise 
3 b. Si ; 4e Marceau Segbln, Vélo Club Dunker-
quois 3 h. 24 : 5P. Deconbinck d'Armentlères. mê
me temps ; 0e Cora, Pédale Dunkerquoise, même 
temps ; "8 Degroote, Pédale Dunkerquoise. 3 h. 31; 
8e Bulance, Défense des Cotes, 3 b. 31 ; 9e Vamlen-
broucke. Pédale Dunkerquosfc, 3 11. 35 ; 10e Ooycz, 
Vélo Club Dunkerquols, 3 b. 53. 

CIRCUIT DE L A B O U R S E -

Brillante victoire d'Alain Léocat 
sur cycle D. E. M. 

C'est par un temps admirable que s'est disputée 
la grande course organisée par le Club L'Espéran
ce de Labourse. Cette épreuve obtint un énorme 
succès, co qui fait Donneur a son dévoué Président 
M. Leroy. Les coureurs devaient parcourir 3 fols 
un circuit ce qui représentait 80 klm. environ ; 
dès. le début, le train fut très rapide et Léocat et 
Defrance ne tardèrent pas à s'écbappcr, suivis «la 
Van DewaUe. Après une chute de ce dernier, les 
deux fuyards activèrent encore. Defrance creva au 
3e tour et Léocat se sauva à toutes pédales et ar
riva avec près de 5 minutes d'avance sur son sui
vant Immédiat. Voici les résultats : 
• 1er Alain Léocat. sur eysu DEM. 

2e Wermer Eugène ; 3e Conbronne ; 4e Defrance 
Désiré ; 5e Delmarre Roger ; ee Andrat ; le Loo-
nes ; 8e Vnadewalie ; 9e Wyboa ; 10e LltecaL 

LE CHAMPIONNAT F E M I N I N 
D U PAS-DE-CALAIS 

Victoire des cycles RYSSE*L 
avec Raymonde Decreuss 

Le. Championnat Féminin du Pas-de-Calais orga
nisé par le Vélo Club Hcninois, a obtenu uu gros 
succès. 

La course fut rondement menée et Raymonde 
Decreuss. sur cycle RVSSEL, enleva brillamment la 
première place. Voici le classement : 

Ire Raymonde Decreuss, de l'Union Véloclpédlque 
MoulkQOlse, sur cycle RVSSEL ; 2e Adyus Simone, 
sur cycle RVSSEL, de l'union Vélocipédlque Mou-
linoise ; 3e Peters Maria ; 4e Van Eeckout Odile ; 
fie Decreuss Yvonne de l'U.V.M. -, 6e Dambrlne 
Jeanne ; 7e Locoge Denise : 8e Jou Georgette, de 
l'U.S M. ; 9e Louise Lœf ; 10e Mme Meleumester ; 
lie Zlnette dit Madame Boulanger ; 12e Roland 
Romaine. 

PEUGEOT enlève le Grand Prix 
d'Harnes avee Vercaemer 

Cette épreuve.» attendue avec impatience par 
tous les sportifs de la région et qui avait groupé 
d'excellents coureurs i régionaux, obtint un gros 
succès. La course fut enlevée brillamment par 
Vercaemer, qui termina avec 8 minutes d'avance, 
grâce a sa fine bicyclette PEUCEOT. l'habituée 
des succès 

LE C I R C U I T D E WAZIERS 

Victoire de Julien Péenne 
C'est devant une foule nombreuse que s'est dis

puté le 4e Circuit de Wazlers, 70 klm.. 55 coureurs 
Îirirent U départ. Tour s, tour, le peloton de tête 
ut mené par Péenne, Cboquel, Debaest, Humery, 

Cliarller et Ut tin de la course fut Jugée de 1» ma
nière suivante par MM. Lcfebvre. délégué de l'U. 
V.F. Cartier, consul de l'U.V. ; CeUsse. Dubayon 
et Fontaine, commissaires : 

1er Péenne Julien ; «e Choqucl Albert, sur 
^WAIJlUI_jL3*_\V.indels_JuJ1tJLj^»ajQn»«»e». He 

un premier avertissement au coureur Lefebvrc, qui 
après avoir abandonné s'est ensuite mêlé au pelo
ton de tête. 

LE GRAND P R I X DES JEUNES 
A D E N A I N 

Victoire d'Hertnawski de Vicoigne 
Dimanche 97 Juin, a 1S heure*, s'est courue A 

Denain, sur un parcours de 30 klm. une épreuve 
cycliste organisée par M. Antoine Uuart, Cycles, 
riij» de la Pyramide 93, à Denain, avec le concours 
do la Société d'Education Physique de Denain. 

Cette épreuve enregistra un très grand succès. 
Excellente organisation rendue difficile par le 

nombre très élevé de participants : 65. 
La course fut très disputée et l'allure très vive 

sur le parcours qui comprenait un circuit a cou
vrir 3 fols MM. Huart, Deboucq. Dbtnant frères. 
Gordien, Colin Florimond Huart. Charles Kern, 
officiels de cet Intéressant grand Prix des Jeunes, 
sont a féliciter. • 

Voici les résultats techniques : 
1er Hertnawki. d e Vicoigne. qui couvrit les 33 

klm. en 59' : 2e Houdart Joseph, Marais de Loinmo, 
sur cycle DULÉIOR, pneus POUCHOIS ; 3e Mat-
lack ; 4e Noël ; 5e Delannoy ; 6e Brassart : 7e La-
Ioux ; 8e Duvivier ; 9e Debruyne ; lue Ruelle ; l ie 
Szotkowskl : 12e Decoune : 13e Arpln ; 14e Bron-
sard : 15e N'ison ; 16e Cortler : 17e Lefort ; 18e 
Brassart • 19e Sourd ; 20e Magnlon ; 2le Lan-
grand ; 22e Lchu . 23e Derselle. 

LE C I R C U I T BOUSSOIS-SAINT-AMAND 
B O U S S O I S 

Avec le concours du • RÉVEIL DU NORD » 
est gagné par 

Armand Charlet le populaire 'Binchou ' 
En même temps que se déroulaient les phases 

triomphales cru 3e Critérium Amateurs du Nord de 
la France, une autre épreuve de moindre envergure 
sans doute mais qui connut aussi le beau succès 
•tait courue sur le circuit •ousaole-Salnt-Atnand-
•tuuoil . 

Cette compétition lntemauonale dite Grand Prix 
OLCA, organisée avec le concours du Réveil du 
Nord et dotée par notre Journal d'une médaille 
grand module fut gagnée par le Belge Charlet. 

A midi, la caravane multicolore s'ébranlait. Les 
coureurs traversèrent Aulnoye. Berlalmont, 

A Maubeuge Ils avaient 4 minutes d'avance sur 
Cougneaux. 5 minutes sur Maby ; Xovel suivait A 
une longue distance 

A Boussols. où U restait i tours do 10 klm. A ac
complir. Maby vit ses efforts récompensés et il 
rejoignit les fuyards. Au sprint final. Charlet prit 
deu xlonguerus â MaUou -. Maby -îuna le 3e Le£ 
résultats détiuitifs fuient les suivants : 

1er Armand Charlet. dit « Le Binchou • ; to Mal-
lou. sur cycle OLCA ; M Mal.y Orner, sur cycle 
OLGA ; 4e .Cougneaux, sut cycle OLCA ; 5e Nlcla-
voskl, 6e TheveJ 7o lleaussard. Se Rannon Paul, 9q 
Boutellier, 10* Gulllon. qui cassa Sa chaîne au de-
part et fournit .une belle course, lie Devos, 12e Di> 
vergnies. Féllcltaitous aux organisateurs et prin
cipalement à M Anuzet- — Marcel VLVltlE. / 

I Ce fut vraiment dimanche dans tout ic Nord, la 
Grande Journée du Cyclisme. En mémo temps que 
le 3c Critérium, que le Grand Circuit de Boussois. 
Saint-Amand se disputait a Hautmont, sur piste, 
une individuelle de 1C0 Kim. dite Grand Prix Bas-
tien 9 hommes prirent le départ Jules Bauwens, 
son frère Achille, Valentln Tondeur. Sonnet, ùuU-
laln, CcuLmans, Desmet Goubort Dedeken. La 
course fut de bout en bout cnon6e avec brio et a uu 
train formidable. Après de, changements sans nom
bre dans les rAssements. après des démarrages tri* 
quents, des tours pris, perdus puis rattrapes, le 
classement général s'établit de la façon suivante : 
1er Jules Hauwen»-, 2e S un tour Achille Beauwens, 
3e Armand Goubert, 4e k I tours Desmet. 5e Ton
deur. 6e Dedeken, 7e Sonnet. 4 3 tour Gulilaln et 
Côulmans* 

COLOMBOPHILIE 

Concours ministériel de Ltbodrnc 
LE CL.ASSEMLWT 

1er Dupont J., Lille ; 2. Couroublc, noubalx :; 
3 Chuffart, Kretin ; 4. Dupont !.. Lille ; 5. Larn-
blin J., Croix ; 6. Ferraille, Houbaix ; 7. Can-
nesson, Lille ; 8. Splette J., Halluin ; 9. Don
nez, Pont-a-Marcq : io. Doutreligne. Croix . IL 
Donnaint. Lille ; 12. Tailliez, VVatugnies . 13. 
Daziu Victor, Roubarx ; 14. Sartorius, Boubaix; 
15. Lcclercq J., Sain^ui ; 16. Vandofine, Fives ; 
17. Vanhéren, Lesquin ; 18. Lucas C , Marcq ; 
19. Baclet, Armentières : 20. Gornille. Haubour-
din ; 21. Tézé. LiUe ; 22. Abraham, Fives ; 23. 

rêt de Mormai tout doucettement Le Quesnoy, pais Faucomprès, La Madeleine: 24 Robart. Tour-
Orslnval sont franchis sans trop de mal par un pe- coins • Kî nplurr» RonHaix 
loton assez sérieux ; à Jenlaln, Jules Carnter se, • m g - ' - ~ ^ Ve r r a^ I>ouD4UX 
sauva et prit 100 mètres, mats les « as • du team 
OLCA 1 Maby Coug-naux. Pinoy. Van Rosem. le 
rattrapèrent et menèrent ensuite un train très vit 
k toru de rôle pour essayer de le lâcher. 

L'allure continua d'être accélérée et le peloton se 
désagrégea vite, 6 coureurs seulement restèrent en 
tête -. Carnler, Mahy, Chailct, Noël. Mallou et Van 
Rosem. Le train se ralentit ensuite et les lâchés 
purent rejoindre et 13 bommes traversèrent ensem
ble les rues de Valenclennes noires de monde. Les 
Floralies, le Critérium du Nora organise par le 
Réveil du Nord, avalent fait sortir tous les gens ee 
les coureurs furent très applaudis. 

Onze hommes arrivèrent ensemble k St-Amand 06. 
Caroul et Pinoy signèrent les premiers. 

Au retour. A la sortie de Valenclennes Chariot 
se saura avec Noël, Maby Van Rosem, Mallou et 
Caroul ; le Se peloton qui comprenait Carnler Ts-
vel, Cougenau, Pinoy. Meert se lança k leur pour
suite, mais ce fut en vain Caroul creva «t dut 
abandonner par suite dV blessures. A Curgles, Van 
Rosem cassa sa roue A Wargnles-le-Grand, Noël 
cassa sa fourche et k Wartrntes-le-Petit. Maby eut 
des démêles avec l'axe de sa «me avant et perdit . 
la un temps précieux- U ne restait plus en têts qua <0. Sion P., Tourcoing 
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- . 26. Chuffart. Fre
tin ; 27. Delarra, Roubaix ; 28. Baclet, Armen
tières ; 29. Mylle. Wattrelos ; 30. uervailly, Wat-
tignies ; 31. Henniart E., Lomtno : 32. Robitail-
lies. Lesquin ; 33. Bassery. Phalempin ; 34. Du» 
pont J., Lille ; ; 35. Bonté, Willems : 36. Soéte-
ment, rtonchin ; 37. Lesaf/re, Gommes : 33. Sioa 
Paul, Tourcoing ; 39. Delarra. Koubaix ; 40. 
Theeten, Haubourdin ; 41. W'erquin J-, Lille ; 
42. Salembier G.. Lille: 43. Delbecque. Tourcoing; 
44. Bouehout, Roubaix . 43. DewailJy. Wattignie*; 
46. Leseigneur, Roubais ; 47. Dervaux, Mons ; 
48. Vernaeghe G., Tourcoing . 49. DucatiIIon, 
Willems ; 50. Leprand. Roubaix ; 51. Delvalléa. 
Pérencfeies ; 52. Theeten. Haubourdin ; 53. Hof» 
raan Hellemmes : 54. Deschamps. Lesquin : 55. 
Vanlierde, Hellemmcs . 56 PTouvier. Annappe» 1 
57. WUleputte, Ascq ; 58. Dhaever. Bonduea | 
59. Vandenabelle, Vrrientières . 60. Wuilteputt», 
Ascq ; 61. Delarra R. ; 62. Carlier. Gondecourt ; 
3. Couroublc, Roubaix : 64. Duriez. Lornme ; 63* 
Deunotte. Armentières : 66. Delarra. Roubaix ; 
18. Jouglez, Tourcoing ; 6». Reyrtaert, Mons à 
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